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MISSION DU CANADA AUPRES DES NATIONS UNIES

TEXTE SOUS EMBARGO COMMUNIQUE NO. 37A 
le 9 octobre

A NE PUBLIER QU’AU
H5MT DU DISCOURS

VERIFIER AU DÛMENT DU DISCOURS

Bureau de Presse
866 United Nations Plaza
New York, N.Y.
Plaza 1-5600

CONTRIBUTION CANADIENNE DE 1968 AU PROGRAMME 
DES NATIONS UNIES POUR LE DEVEIOPPSMENT

Texte de la déclaration prononcée le 9 octobre 1967 à la 
Conférence d'annonce des contributions au Programme des 
Nations Unies pour le Développement par le représentant du 
Canada, M. Gérard Pelletier, député, secrétaire parle
mentaire du Secrétaire d'Etat aux Affaires extérieures.

La Conférence annuelle d'annonce des contributions au Programme 
des Nations Unies pour le développement constitue chaque année l'un des 
événements les plus importants inscrits au calendrier de l'Organisation. 
C'est l'occasion par excellence de faire le point, de passer en revue le 
travail accompli au cours de l'année qui se termine et de formuler nos 
ambitions pour l'avenir.

On a commencé de ressentir vraiment, au cours de l'année 1967, 
le plein effet et les résultats bénéfiques de la fusion du Fonds spécial 
des Nations Unies avec le Programme élargi d'assistance technique. Cette 
année aura vu l'approbation par le Conseil d'Administration de plusieurs 
recommandations sérieusement étudiées et de grande portée relatives à des 
projets du Fonds spécial. D'autres projets encore ont atteint le dernier 
stade de leur réalisation et certains d'entre eux ont entraîné de nouveaux 
investissements, répondant ainsi à l'un des buts principaux du PNUD. Les 
données les plus récentes indiquent que l'on a affecté plus de $1.9 milliard 
de dollars à des placements découlant directement ou indirectement des 
projets mis de l'avant. C'est là un chiffre remarquable qui met en pleine 
lumière l'efficacité de la méthode de pré-investissement appliquée par 
le PNUD. Dans le secteur de l'assistance technique, on a mis au point, 
en 1967, une formule de programmation continue qui, lorsqu'elle sera 
aPPÎifiuée, devrait permettre un fonctionnement plus souple et plus effi
cace du programme lui-même.

Du point de vue des réalisations, 1967 aura donc été une année 
fructueuse. La grande déception, c'est de n'avoir pas pu atteindre l'ob
jectif fixé de $200JSimmmàiii additionnels qui devaient s 1 ajouter aux 
fonds du PNUD. Espérons que nous atteindrons cet objectif au cours de la 
présente annéè.
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